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Éditorial 
Lors de la réunion en date du 19 janvier, tous les membres du conseil d’administration m’ont accordé leur 
confiance et m’ont élu président de l’ACCR-BFC. Je mesure dès à présent le poids des responsabilités qui 
m’attendent et l’ampleur des tâches et des défis à relever pour répondre aux attentes de toutes et de tous. 
Je voudrais tout d’abord remercier et féliciter Gilbert PESCAYRE qui a été président depuis la création de 
l’association en 2013. Il a réussi à créer une véritable dynamique qui a favorisé l’esprit de fraternité entre les 
anciens, actuels et futurs pèlerins de plus en plus nombreux à adhérer à l’association. Il a développé des     
activités qui ont permis de faire connaître et reconnaître l’association, bien au-delà de la région Bourgogne – 
Franche-Comté : mise en place de permanences mensuelles à Dijon et à Besançon pour aider, conseiller les 
futurs pèlerins ; organisation de marches mensuelles qui permettent de nous retrouver et poursuivre l’esprit de 
fraternité ; organisation de pèlerinages de groupes en pédibus, tantôt vers Rome, tantôt vers Saint Jacques de 
Compostelle ; ces pèlerinages rencontrent un véritable succès avec la venue de pèlerins de toute la France   
métropolitaine et ultramarine. 
Gilbert a eu également le souci de nouer des relations amicales avec des associations jacquaires et romieuses 
françaises et étrangères et avec les fédérations correspondantes (Fédération Française des Associations des 
Chemins de Compostelle [FFACC] et Fédération Française de la Via Francigena [FFVF]). Pour l’avoir assisté 
à certains moments, je peux vous assurer que Gilbert a consacré un temps considérable au service de l’associa-
tion. Il a été secondé  par une secrétaire particulièrement efficace : Anne-Marie, son épouse. Anne-Marie a 
rédigé des comptes rendus très précis de nos différentes réunions et elle a toujours eu le souci d’informer tous 
les adhérents par courriel ou par courrier pour leur rappeler les différentes activités programmées. Ces rappels 
d’information ont permis de garantir le succès de chacune de nos activités. Durant ces huit années, Gilbert et 
Anne-Marie PESCAYRE ont fait preuve d’un réel dévouement au service de l’association et je tiens, au nom 
de tous, à les remercier très sincèrement. 
La crise sanitaire a perturbé toutes les activités programmées en 2020 (annulation de certaines marches men-
suelles, de permanences, report du pèlerinage de groupe de Canterbury, assemblée générale réalisée par cour-
rier et non en présentiel, etc.). 
Beaucoup d’incertitudes planent sur le premier semestre de l’année 2021. Il nous faut attendre une extension 
rapide de la vaccination contre le Covid pour espérer le retour à la vie sociale et la mise en œuvre effective de 
toutes nos activités programmées avec notamment le pèlerinage de groupe de Canterbury : une réflexion est 
déjà engagée sur des solutions alternatives au cas où la situation en Angleterre est encore « à risques » en sep-
tembre prochain. 
En attendant la sortie de cette crise sanitaire, prenez soin de vous et de vos proches et prenons soin les uns des 
autres. 

Claude CENSIER 
Président de l’ACCR-BFC 

  Les autres membres du Conseil d’Administration 

 Gilbert  Agnès  Eric  Henry  Françoise  Joseph  Anne-Marie  Catherine 
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 Chemin vers Compostelle au temps de la Covid !!!!! 
Cela faisait six ans que ce projet me trottait dans la tête… marcher sur le chemin jus-
qu’à Saint Jacques de Compostelle. En effet, beaucoup d’amis avaient déjà « pris » le 
chemin et me proposaient de se joindre à eux mais j’ai toujours refusé souhaitant le 
réaliser d’une traite et surtout de partir depuis chez moi.  
J’ai eu l’occasion de concrétiser ce rêve cette année… en 2020. 
En décembre 2019, je fais part de mon projet à mon employeur et lui explique que je 
souhaite prendre quelques mois pour partir sur le chemin de mai à septembre 2020. 
Une fois l’accord donné (j’ai bien conscience qu’il s’agit-là d’une vraie chance !), je 
commence ma préparation et interroge ceux qui ont « déjà fait » le chemin. Seule-
ment en mars 2020, le Covid s’est invité dans ma préparation et a sensiblement per-
turbé mes plans. Je persiste et décide alors de décaler mon départ à juin, puis à août. 
Si j’avais écouté tous les conseils, je ne serais jamais partie !  

Le 10 août à 9h, je claque la porte de mon appartement et pars suivre la coquille jusqu’au Puy-en-Velay et em-
prunter la via Podiensis. Le contexte sanitaire ne m’aide pas à rencontrer d’autres pèlerins (je n’ai croisé que 
deux personnes !) et il nous prive de tous les allemands qui prennent cette voie pour rejoindre Le Puy. Je cons-
tate que certains gites sont fermés, il y en a moins et ils sont fermés pour des raisons variables : soit parce que 
les hôtes n’ont pas rouvert cette année, soit parce que les hôtes trop âgés ont pris l’option de ne pas prendre de 
risques… curieux contexte donc, avec un mélange de méfiance et de curiosité. J’arrive au Puy le 29 août après 
avoir traversé Cluny, le Mont Saint Rigaud dit le « toit du Rhône », Charlieu, Montverdun et Saint Paulien. 
Après 20 jours de cheminement à travers les vignes, les plaines et les forêts de pins Douglas, j’entre dans le 
Puy, sous le regard bienveillant de la Vierge Marie. C’est à la cathédrale que je vais acheter la coquille Saint 
Jacques que je vais accrocher à mon sac à dos, comme si mon pèlerinage ne commençait que maintenant…  
Le lendemain j’assiste à la messe des pèlerins à 7h et je poursuis ma route avec en poche les quelques inten-
tions de prières écrites par les pèlerins de la veille. Nous sommes une petite centaine, trois fois moins de per-
sonnes que d’habitude… et les nationalités sont plutôt européennes. Je goûte à une certaine insouciance loin 
des masques et du gel hydro-alcoolique, et surtout j’expérimente ce que l’on m’a toujours décrit du chemin à 
savoir des rencontres extraordinaires, beaucoup d’échanges et de la convivialité. Certaines précautions sont 
prises dans les gites pour accueillir les pèlerins, les places sont limitées, il y a tout l’attirail pour désinfecter les 
sanitaires et les lieux communs mais cela n’est pas si contraignant et on finit par s’habituer. Plus on avance 
dans le mois de septembre, moins il y a de pèlerins… les gens ont peut-être peur et ne prennent pas le chemin, 
on peut sentir qu’il y a du combat, ou encore certains préfèrent rentrer. Les rumeurs les plus folles courent dès 
Conques… pas sûr que je puisse passer en Espagne sans devoir subir un test à Roncevaux ou encore, en Es-
pagne les gens marchent avec un masque et des gants… la plus audacieuse reste le fait que l’Espagne pourrait 
exiger une quatorzaine à Roncevaux ! Nous verrons bien, je décide de poursuivre mon chemin, chaque jour 
suffit sa peine (et sa joie) et je décide de ne plus écouter les « on dit » et de me fier au fait que tant que les 
gîtes m’accueillent, je marche.  
Le 8 octobre je passe les Pyrénées et j’entre en Espagne. A Roncevaux nous sommes à peine une centaine. Le 
bureau des pèlerins de Saint Jean Pied de Port me faisait part qu’il s’agissait d’une année vraiment exception-
nelle puisque les bénévoles n’avaient recensé qu’une trentaine de pèlerins au départ. L’accueil en Espagne est 
très différent de celui de la France ; on voit bien que le covid perturbe de façon plus forte nos voisins et je res-
sens bien plus d’appréhension, de méfiance et de peur dans les « albergues », le contact est très froid. On tente 
à maintes reprises de nous dissuader de poursuivre notre route et de rentrer dans nos pays respectifs, mais une 
fois encore nous persistons. Nous ne devions pas arriver à rentrer dans Burgos… ni même à en sortir car la 
ville allait confiner, puis c’est au tour de Léon qui était confinée depuis des semaines, nous ne pouvions pas y 
dormir… mais il n’en est rien car nous avons pu y séjourner. Certes le nombre de gites était limité, mais le 
nombre de pèlerins aussi ! Au pied du mont San Roque c’était au tour de la Castille (la région toute entière) de 
fermer ses portes et surtout ses commerces dit non-essentiels, mais nous sommes passés en Galice deux jours 
avant... Les albergues proposaient toujours un diner, sinon il était possible de cuisiner sur place si nous ne dé-
passions pas 6 personnes à une même table. Nous pouvions nous arrêter 
pour faire des pauses dans des bars et petits restaurants, mais une fois la 
région confinée il ne restait plus qu’à prévoir les repas en passant au 
supermarché. A quelques jours de Santiago, tous les villages étaient fer-
més, désertés et désertiques ; même les chiens qui d’habitude annoncent 
notre arrivée étaient confinés dans leurs niches et il n’y avait même pas 
d’épicerie pour se ravitailler… l’étape entre Arzua et O’Pedrouzo a été 
la plus compliquée et nous nous sommes rabattus sur une boulangerie et 
ses dernières viennoiseries ! 
Le 10 novembre nous sommes seulement une poignée de pèlerins habi-
tués à marcher tous ensemble depuis de nombreux jours, parfois depuis 
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plusieurs semaines ; nous venons tous de loin, Dijon, Aix-les-
Bains, le Puy, Poitiers, Paris, Bergame, la Suisse allemande. Une 
dernière pause déjeuner à 4 km de Santiago nous permet de nous 
retrouver et de réaliser que nous sommes tout près du but. Une fois 
un sandwich avalé, chacun repart seul pour savourer son entrée 
dans la ville jusqu’à la Cathédrale. Nous nous retrouvons au 
compte-goutte face à cet édifice grandiose, tous chargés d’une 
grande émotion et pour moi la fin d’un beau pèlerinage. J’aurais 

marché 2017 kms et porté plus de 250 inten-
tions de prières au pied des reliques de Saint 
Jacques. La cathédrale est en réfection pour 
préparer l’année jacquaire, en 2021 le 25 juil-
let tombera un dimanche !  
Je rentre de ce pèlerinage accomplie et comblée, très heureuse et fière d’être allée jus-
qu’au bout ; en effet c’était un véritable challenge pour moi qui n’aime pas vraiment mar-
cher ! J’aurais beaucoup de plaisir à y retourner, c’est un des mystères de ce chemin… on 
y retourne car on a du mal à s’en passer !!!! 

 Aliénor Gibon-Guilhem 

(décembre 2020) 

Mon chemin vers Jérusalem 
 épisode 3 de Rome à Santa Maria di Leuca 

Besançon le 08-01-2021 

2015  Episode 3 de Rome vers Santa Maria di Leuca sur la VF du sud (Via Appia) dans les pas de Pierre et Paul venus de 
Grèce par la Crête rejoindre Rome vers 49. 
10-10-Départ de Rome, à l’aube sous la pluie, par la voie Triomphale depuis le Colisée pour rejoindre Marino proche de Cas-
tel Gandolfo.  Cette voie romaine  est en très bon état, les années et l’urbanisme ne l’ont pas trop martyrisée.  
11-10- Montée à Castel Gandolfo devant la villa papale, où je tombe sur le renouvellement de vœux de mariage à l’église pa-
roissiale d’un couple d’italiens qui fêtait ses 60 ans de communauté. Contournement du lac de Nemi aux vestiges fous de 
l’empereur Caligula au Ier siècle. Arrivée à Velletri, accueil au séminaire Don Orione, moments d’échanges avec la jeunesse 
en formation de prêtrise, vraiment intéressant. 
12-10-Magnifique parcours vallonné, au milieu de vestiges bien conservés, amphithéâtre, tombes, etc… avec des résidences 
contemporaines  très belles. Cori étape du jour au Santuario Madonna Del Soccorso. Les moines m’ont embauché pour chan-
ter les vêpres avec eux à la tribune, moment de gloire dans mon  italien hésitant… belle soirée avec eux. 
13-10-Sezze : Jour de pluie pour la traversée de Norma capitale du chocolat. Belle rencontre avec Fabrizio Di Sauso, Prési-
dent de l’association de protection du mont Lépine et de son adjoint Alesio Campana.   
14-10-Dormir à l’abbaye cistercienne de Fossanova du XIème est quelque chose de fort pour le pèlerin après une longue jour-
née dans la plaine sous le soleil de Sezze à Priverno. Accueil pèlerin dans cette petite communauté où nous partageons les 
tâches et l’amitié. Un parcours dans de longues plaines cultivées bordées de montagnes, sous un chaud soleil.   
15-10-Les sœurs de Terracina, peu habituées à recevoir des pèlerins, m’hébergent pour la nuit, .  
16-10-En route pour Fondi par la via Appia Antica, du bitume et des voitures et peu de fléchage. Je la quitte à Basolato et con-
tinue par les petites routes le long de canaux dans un désert de verdure et la compagnie de mouches et moustiques.  Beaucoup 
de vigne et de fruits dans les vergers … Les animaux du lieu, vaches et moutons ainsi que le lago di Fondi pour décor, avant 
mon arrivée par le canal Santa Christina au monastère de Fondi appelé San Bagio, appelé aussi San Rocca…  
Une hospitalière m’accueille dans cet édifice du Vème remanié au XVème en cours de restauration. Dormir dans une si vieille 
abbaye, même un peu spartiate, quel bonheur. 
17-10-Formia : Ma périostite ne se calme pas, je décide de réduire la marche pour éviter la casse. Le Père François Sylva 
m’encourage et me conseille pour la journée. Je traverse Formia en passant sous de multiples portes, devant des demeures 
fortifiées, et des églises, pas moins de 13. Formia est née en 80 avant JC, très appréciée de Jules César.  
18-10-Sezza-Aurunca ; Une bonne nuit chez les sœurs Salésiennes à  la Casa Filippo Smaldone, qui saluent mon départ en 
prière. Quelle sérénité à toute épreuve pour ces 7 femmes qui se donnent à Dieu, pour les humains principalement pour les 
sourds et muets, vraiment touchant. Toujours de la pluie à l’arrivée vers 14h, direction le gîte. Super accueil de la patronne 
Emilia et de ses 3 acolytes qui m’offrent un grand cappuccino accompagné de gâteaux maison, pour me requinquer un peu.  
19-10-Nocelleto ; J’ai opté pour un ancien chemin, fléché régulièrement. Traversée de villages dont Casanova et une église en  
ruine du IVème siècle, dommage.  
20-10-Santa Maria di Capua Vetere ; un amphithéâtre gigantesque, un des plus grands de la péninsule italienne, en parfait état, 
là ou Spartacus s’est révolté avec ses hommes contre la République romaine en 71 après JC.  La plupart des gens rencontrés 
sur la VF du sud connaissent ce chemin. Ils nous aident en nous conseillant des chemins pour rejoindre la ville d’arrivée.  
La pluie est toujours là… Le pied me cherche toujours, un habitant d’Agnena m’a amené en voiture pour les 10 derniers km. 
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21-10-Sant’Agata de Goti’. Départ sous la pluie, le pied se calme enfin. Rencontre  sympa avec Sabrina, belle napolitaine de 
44 ans professeure de Sténo (cela existe encore…), qui se rend à Naples changer de téléphone, chacun son chemin… Belle 
montée dans les collines, aqueduc romain du nom de Caterma superbement conservé. Arrivée au bout d’une montée de 6km 
éprouvante, le pied à tenu, tant mieux. Le médiéval sue de partout. Quel spectacle, incroyable de beauté malgré la pluie et un 
parapluie cassé avec le vent violent. B&B chez Patricia, du grand luxe pour le pèlerin que je suis. 
22-10-La pluie m’accompagne pour continuer la fête historique avec Montesarchio créé en 700 avant JC.… grandiose et en 
presque bon état. Le passage des Normands s’installant dans la province des 2 Siciles (Pouilles et Sicile) données par le Pape 
en 1053, suite à sa défaite. C’est un peu une des raisons qui m’a fait parcourir la VF du sud, afin de voir les réalisations de ces 
envahisseurs venus du nord. Je ne suis pas déçu. Dans chaque ville traversée, remparts, tours, forteresses, etc… rappellent leur 
implantation dans les Pouilles. Merci à toi Angelo et son épouse pour votre accueil . 
23-10-Benevento le pays du bon vent, très belle ville historique, départ de la voie romaine via Traïana. Arcs de triomphe de 
l’empereur Trajan, théâtre romain, basilique, quelle  richesse, etc… Accueil au gîte pèlerin de la commune, par Sérafina en 
parfaite hôtesse ambassadrice de sa ville. Office à 19h. Dégustation de Moscati, vin local au goût nouveau pour moi. 
 24-10-Buonalbergo la bien nommée, perchée sur une colline permet d’apprécier les environs, position stratégique sur la via 
Traiana reliant Benevento à Brindisi. Une étape à ne pas manquer sur cet itinéraire malgré la pluie incessante et des routes 
défoncées par les inondations. Gîte sympa, peu onéreux, très bon souvenir.  
25-10 Celle San Vito ;La pluie, la pluie, Z.I d’Avellino inondée, routes coupées, je fais du Koh-Lanta dans la boue, trempé de 
chez trempé et cela dure depuis plus de 10 jours. C’est ma deuxième journée dans la gadoue. Je remercie  Antonio Agastapace 
de m’avoir poussé à ‘Tre Fontane’ afin de raccourcir la galère. Joli lieu où 3 sources sont captées, l’eau est stockée dans des 
réservoirs, pour être ensuite transportée par aqueduc vers les grandes villes, comme Troïa, Benevento, ou encore Foggia. Une 
ultime montée pour passer le col et me voilà arrivé dans ce joli petit village accroché à la montagne, les 30km du jour n’ont 
pas entamé le moral, le physique lui a bien récupéré de sa périostite.  
J’ai oublié de vous dire qu’après « Tre Fontane » je suis tombé sur une cinquantaine de chasseurs de 
Sorrento venus en bus, qui après la chasse partageaient leur repas de midi en plein air, entre deux 
rayons de soleil. Invitation d’Antonio maître de cérémonie, au menu, poulet grillé au barbecue, 
pâtes aux flageolets…succulent, avec un vin blanc pas local pour une fois… Ces chasseurs se re-
trouvent comme cela tous les 3 mois pour partager un moment de chasse et de convivialité. Bilan du 
jour assez satisfaisant : qq oiseaux, pas mal de lièvres et qq marcassins. Un pur moment de bonheur.
Priverno 
26-10- Troïa ; Parcours en descente dans les vallées sans âme qui vive. On voit Troïa à des kilo-
mètres à la ronde sur son perchoir et pas un village traversé. Etape courte, arrivée à 12h30, repas 
chez Francesco ‘ Fra due deux terres ‘ les 2 Siciles trônent sur les gravures murales avec l’histoire 
qui s’y rapporte, Frédérico II n’est pas en reste. Visite de Troïa, patrimoine, histoire, cathédrale aux 
lignes épurées, immenses citernes pour stocker l’eau. Hôtels particuliers de belle facture, rappellent 
la richesse de cette ville sur la via Traïana, grand cordon commercial nord-sud. Hôpital de pèlerins 
dans un ancien cloître Bénédictin. Dortoir, sanitaires, cuisine, etc… et des accueillants sympa que 
sont Michèle et son fils Antonello. 
27-10- Foggia ; Etape facile le soleil revient par moment, marche sur des petites routes tranquilles. Mont Gargano. Sanctuaire 
de l’archange Saint Michel vénéré à la fin du Vème siècle suite à des miracles très surprenants comme l’épisode du taureau 
perdu retrouvé agenouillé au sommet du Gargano, que son propriétaire voulu blesser en lui décochant une flèche, celle-ci se 
retournant le blesser au pied, oui, oui… Cette colline à 800 m d’altitude permet un 360° sur la mer Adriatique et l’intérieur 
des terres. Autre constatation, les monts St-Michel européens ont qq chose en commun, tracez un trait sur la carte de l’Europe 
de l’ile St-Michael’s Mount en Cornouailles britannique, passez au-dessus du mont St-Michel de Bretagne, l’abbaye St-
Michel de la Cluse (ouest de Turin) et celui du Gargano dans les Pouilles, vous le prolongez en méditerranée pour arriver juste 
au-dessus de…. Jérusalem. Ce n’est pas un hasard, vous avez la réponse ? moi pas... 
Montée en bus jusqu’à la statue de Saint Michel Archange en bas de San Giovanni di Rotondo et marche jusqu’au sanctuaire 
12km plus haut. J’ai revisité ce haut lieu de la chrétienté qui quelque part impressionne le visiteur, croyant ou non. Basilique 
sacrée, souterraine du Vème, ou l’Archange St-Michel est apparu 4 fois, apportant son lot d’évocations miraculeuses avérées 
ou non. Clocher octogonal de Siponto, mobilier de marbre comme la chaire épiscopale, des peintures très anciennes rappellent 
les évènements de ce lieu saint. Tout en haut de la colline se dresse le château datant du VIII-IXème siècle, remanié plusieurs 
fois. Les Normands y ajoutèrent la Tour Normande et une salle du Trésor. 
 Retour en bus jusqu’à Cérignola étape du jour. La mer et le soleil m’ont accompagné tout au long de cette belle journée. J’ai 
réservé à la paroisse St-Triphon et son église très moderne.Le père Claudio m’accueille, avec le sacristain qui m’ouvre les 
vestiaires du stade de football de la paroisse. Après l’Office du soir repas chaud chez Frédérico, cela fait du bien et en prime 
un chapelet qu’une sympathique mamie m’offre pour m’accompagner sur mon chemin. Quel bonheur ces instants inou-
bliables.  

26-10- Troïa.  Parcours en descente dans les vallées sans âme qui vive. Etape courte, 
arrivée à 12h30, repas chez Francesco ‘ Fra due deux terres ‘ les 2 Siciles trônent sur 
les gravures murales avec l’histoire qui s’y rapporte, Frédérico II n’est pas en reste. 
Visite de Troïa, patrimoine, histoire, cathédrale aux lignes épurées, immenses citernes 
pour stocker l’eau. Hôtels particuliers de belle facture, rappellent la richesse de cette 
ville sur la via Traïana, grand cordon commercial nord-sud. Hôpital de pèlerins dans un 
ancien cloître Bénédictin. 27-10- Foggia. Etape facile, sur des petites routes tranquilles. 
Mont Gargano. Sanctuaire de l’archange Saint Michel vénéré à la fin du Vème siècle 
suite à des miracles très surprenants comme l’épisode du taureau perdu retrouvé age-
nouillé au sommet du Gargano, que son propriétaire voulut blesser en lui décochant 
une flèche… Montée en bus jusqu’à la statue de Saint Michel Archange en bas de San 
Giovanni di Rotondo et marche jusqu’au sanctuaire 12km plus haut. J’ai revisité ce 
haut lieu de la chrétienté qui quelque part impressionne le visiteur, croyant ou non.  

Acquedotto Carolino Basilique sacrée, souterraine du Vème, ou l’Archange St-Michel est apparu 4 fois.  
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Clocher octogonal de Siponto, mobilier de marbre comme la chaire épiscopale, peintures très anciennes qui rappellent les évè-
nements de ce lieu saint. Tout en haut de la colline se dresse le château datant du VIII-IXème siècle, remanié plusieurs fois. Les 
Normands y ajoutèrent la Tour Normande et une salle du Trésor. 
 Retour en bus jusqu’à Cérignola étape du jour. J’ai réservé à la paroisse St-Triphon et son église très moderne. Le père Clau-
dio m’accueille. Après l’Office du soir repas chaud chez Frédérico, cela fait du bien et en prime un chapelet qu’une sympa-
thique mamie m’offre pour m’accompagner sur mon chemin. Quel bonheur ces instants inoubliables.  
28-10-Canosa di Pulgia ; parcours le long des coteaux avec du bitume, pas possible de couper par les vignes ou les oliveraies  
Des camions apportent les fruits à Canosa capitale de l’olive des Pouilles. Odeur caractéristique quand j’arrive à Canosai : 
broyage et réduction en fine poudre brune, cuisson servant à la confection de sauces en tout genre ou farine… La rue centrale 
est la voie antique avec rigole en son centre et beaux escaliers d’accès aux maisons. Visite de la cathédrale San Sabino qui 
veut ressembler au St-Sépulcre. Hébergement au Central Hôtel c’est le jour et la nuit avec hier, que Joseph me fait découvrir. 
29-10-Corato. Paysages identiques depuis 2 jours, olives, olives et vignes. Sublime carbonara grand format, dessert et vino de 
Pulgia. Encore un moment de joie et de partage qui fait suite à l’office du soir avec Don Nicola pour le crédencial. 
30-10-Bari ; Pluie incessante, je prends le train pour aller à Bari. Les civilisations depuis les étrusques, grecs, romains, byzan-
tins, normands, Lombards et les suivantes me submergent. Architecture XVI-XIXème, profusion de banques hyper bien logées, 
Chambre de Commerce, Tribunal idem. L’agglomération tourne dans les 600 000 habitants, la plus grosse ville de la Pulgia. 
Pour apprécier tout cela il faut revenir en touriste en mai, pas en été, la ville est surbookée.  
31-10-Mola di Bari ; Cette fois le soleil est bien là, quel bonheur, petit bémol le chemin est coincé entre la SS16 et la ligne de 
chemin de fer, la mer est proche. Traversée de San Giorgio pour arriver à Mola di Bari 
terme du jour. Station balnéaire haut de gamme, avec  de belles maisons, des citernes, 
puits avec système de levage curieux… Château fort et cathédrale St-Nicholas Parish du 
XIIIème. Joli port de pêche avec beaucoup de bateaux de pêche bien équipés. Héberge-
ment chez Mathilde Barnocchi, heureuse d’avoir un pèlerin ce qui est assez rare. Belle 
prestation de jeunes musiciens, venus de Bari. 
01-11-Monopoli ; Mathilde m’a gâté pour le petit dèj. du bon je vous l’assure et de 
l’émotion au moment du départ. . Je longe la mer sur une petite route, accompagné par 
ces constructions anciennes, citernes et puits avec l’habitat en plus, il y en a partout 
dans les champs, très ancien tout cela. Polignano A Mare, bijou touristique très prisé, 
que c’est beau. Il est 12h. C’est la Toussaint, fin de l’office à la cathédrale, curieuse-
ment c’est la fête, pétards, bruit, grand repas familial. Les cimetières ont eu une visite 1 
ou 2 jours avant pour le fleurissement des tombes. Dans la cathédrale un couple renou-
velait ces 50 ans de mariage (mon deuxième depuis Rome) ainsi qu’une bénédiction d’un petit, tout cela dans le bruit et le 
mouvement. J’ai attendu le Padre pour recevoir le tampon de Santa Maria Assunta. QQ mots d’encouragement et me voilà en 
route pour Monopoli, oui, oui. Ville ancienne très noble de 40 000 âmes, musée, hôtels, églises, château fort, du médiéval par-
tout, quel bonheur.  
02-11-Torre Canne ; La mer est à ma gauche, baies toutes mignonnes, petits ports avec centres de vacances. Passage à Torre 
Cintola, vestiges normands avec tour de guet en bordure de mer. Savelettri et Torre Canne terme du jour. Je suis  seul ou 
presque à marcher dans ces lieux, curieuse impression de solitude…  la chaleur est revenue il fait 23°, je suis un peu cuit. 
Couché tôt pour récupérer. Réveil à 1h30, estomac ballonné, trop mangé…on va faire avec. 
03-11-Santa Sabina di Carovigno ; Je ne traverse aucun village le long de la mer. C’est la saison de la cueillette des olives, ce 
n’est pas pour autant que je vois des gens au travail, je suis seul désespérément seul…Mon accueillant Rafaël di Lanzilotti 
m’emmène faire les courses du lendemain et me parle de sa famille de ses 4 garçons et de sa joie d’habiter ici. 
04-11-05-11-Brindisi ; Je longe toujours la mer pour rejoindre Brindisi vers 14h. Passage au parc Guaceto et sa tour (torre) 
normande. La chance est avec moi le Castello Svevo, normand de Brindisi (domaine militaire) est ouvert au public, unique-
ment le 4 novembre.  Le monument de la vierge du port commémore la mort de 36 000 marins des 2 guerres mondiales. Cette-
vierge placée face au port militaire, sur un piédestal haut de 30m en forme de gouvernail, apporte sa protection au marins.  A 
côté un musée géologique antique de grande valeur, retrace l’histoire de cette ville. On remonte jusqu’à 1500 avant J-C… 
c’est peu dire.  
 06-11-Torchiarolo : Passage à San Pietro Vernotico et son chemin de croix surprenant, toujours par des petites routes paral-
lèles à la SS16. Arrivée à Torchiarolo, petit bourg avec son château et église du XVIIIème.  Un accueil grandiose de Rosaria et
Domenico, pharmaciens retraités, qui accueillent les pèlerins pour le plaisir de rendre service. Grande maison de famille fin
XIXème qui traitait l’olive et la vigne. Superbe intérieur, cheminée monumentale, mobilier dans son jus. Repas de roi, je ne
détaille pas. Cette étape est, elle aussi, gravée dans mon cœur. Dommage que ces personnes vieillissent, elles seront difficiles
à remplacer sur le chemin.
07-11- Lecce ; Je marche dans l’histoire sur de vieux chemins antiques, avec murets de pierres de chaque côté et toujours cette
mer d’oliviers. Passage à l’abbaye santa Maria de Cerrate et arrivée à Lecce. Je découvre un véritable décor de cinéma, peu de
gens dans les rues il est 15h, je peux savourer. Je me noie dans les époques, romaine, byzantine, normande, lombarde suivies
de la Renaissance pour finir au XVIII-XIXème siècle, avec du baroque à souhait. Cette ville est un M.H. dans sa globalité, ja-

mais vu cela. Ville à touristes l’été, elle reprend  vie le soir comme toutes les 
villes du sud vers 17h30. Les italiens déambulent sans discontinuer, faisant les 
boutiques ou se promenant. On discute en prenant un verre. Enorme animation 
jusqu’à 22h, j’en profite pour me faire couper les cheveux chez un barbier. 
Coupe soignée, beaucoup de questions au français qui marche dans le sud… 
tout le salon est informé de mon périple… Respect unanime avec ce petit air de 
dire  ‘il est un peu fêlé ce français’. Encore un bon moment à ajouter à la liste. 
Logement en plein centre de  Lecce, l’hospitalier un jeune très sympa, m’ex-
plique sa ville et les choses à voir. Pléiade d’églises à visiter, une tous les 50 m, 
incroyable, tout est ouvert tard, musée, place du dôme, mairie et j’en passe. 
Souvenir inoubliable de cette ville de plus de 100 000 habitants, à revoir. 

4 5



 

08-11-Carpignano-Salento. Longue sortie de Lecce pour reprendre les petits chemins de terre dans les oliviers. Toujours seul 
pratiquement personne dans les oliveraies, où j’ai pu voir les 2 techniques de ramassage des olives. 
Les oliviers sont malades, un peu de la faute des hommes qui utilisent du désherbant au pied des arbres pour nettoyer le sol… 
La terre est souple, peu profonde, sorte d’argile sableuse, qui garde l’eau. La roche affleurante ne permet que peu de culture.  
Je suis au pays des caprins, Caprarica di Lecce, beaucoup de crottes, mais peu de chèvres. Traversée de Martano et arrivée à 
Carpignano-Salento. Direction le Santuario de lachiesa della Madone de la Grotta. Surprise à mon arrivée vers 14h, un monde 
fou qui va et vient autour de l’église et dans le cimetière attenant. Ici on fête les morts 8 jours après la Toussaint, pas comme-
dans l’ensemble de la péninsule. Cette fête est liée à une fête votive locale en rapport avec leSantuario. Don Guiseppe débordé 
par tout ce monde est parti après l’office. Bruna m’accueille avec 3 habitants et le sacristain. Tour du propriétaire, et héberge-
ment au 1er étage avec 5 ou 6 lits dans 3 chambres. Cuisinière en panne, le frigo luifonctionne, cela va le faire. Un peu spar-
tiate, pour un logement donativo. Je garde l’église et le presbytère pour la nuit, tout le monde s’en va. Le village est petit, il 
n’y a rien à voir que la pizzeria de Mauricio pour me restaurer et une épicerie. 
09-11-Otranto ; Etape toujours sous le soleil, avec un café double chez Mauricio vu la veille et quelques petites courses chez 
Maria. Toujours les champs d’oliviers avec le ramassage  des olives par une personne et sa balayeuse, puis triage dans un van 
(comme chez nous) avant de les basculer dans la remorque. Cela fonctionne bien et vite. L’autre technique c’est le secouage 
des branches avec perches reliées à un compresseur pour la vibration de la perche avec pince, le solives tombent dans les filets 
et ensuite le ramassage. Cette technique est moins rapide, elle ne dégrade pas le terrain sous les arbres comme le désherbant et 
la balayeuse, voila vous savez tout. Il faut dire que le dimanche tout le monde bosse enfants compris, c’est le seul jour ou tout 
le monde est réuni. Hébergement au nord d’Otranto. Énorme structure de 4000 lits . Luigi est sceptique et ne croit pas que je 
sois arrivé à pied là. Le crédencial le détrompe et tout change, nous devenons des amis, c’est aussi cela le chemin… 
10-11-Tricase : Mon avant dernière étape sous le soleil, après un gargantuesque petit déj. Luigi charge mon sac de victuailles 
pour la journée et me transporte à Otronto, pour visiter un peu et reprendre mon chemin. Sacré belle ville balnéaire qui sent le 
business, vieux château fort et un très beau port de plaisance. Parcours dans les collines et bois, avec un topoguide qui n’aide 
pas beaucoup. Google Maps me donne un coup de main pour m’y retrouver, pas simple. Arrivée vers 16h et 28km plus tard au 
B&B ‘Campacavallo’ en pleine ville proche de l’église. Paola, charmante hôtesse propriétaire, cavalière émérite, d’où le nom 
de son B&B. Dernière nuit avant l’arrivée au terminus de mon chemin, je suis tout bizarre, mon hôtesse comprend mon com-
portement.  Peu de monuments dans cette ville de 17 000 âmes, éloignée de la mer. 
11-11-Santa Maria di Leuca : Chemins dans les bois et collines, ou l’olivier me tient compagnie. Toujours solitaire sous le 
soleil, personne dans les champs. Traversée de Gagliano del Capo, petit village sur un promontoire, la mer est en contrebas à  
5 km environ. Fin de la route au cap de Santa Maria di Leuca, la Basilique Santa Maria témoigne de l’arrivée de Pierre et Paul 
pour la première fois en Italie pour rejoindre Rome. La colonne de Pierre et Paul se dresse au-dessus du port face à la ville et 
sa longue plage (identique à Cannes), bien déserte en ce 11 novembre 2015, terme de mon parcours sud. L’église du lieu est 
dédiée à St-Jean l’évangéliste, curieux... Petite cité balnéaire où seul le cap et sa colonne de pierre, nous rappellent cet évène-
ment majeur de la chrétienté. En conclusion ce parcours sud du chemin, sera pour moi un des plus beaux moments que j’ai 
vécu dans ma vie, avec les habitants de la Pulgia, simples, directs, très humains, peu argentés, curieux de mon périple avec cet 
accueil super ouvert et leur histoire énorme qui est un peu aussi celle de nos origines. Le tabac, l’olive et le vin sont leurs 
sources de revenus, car la Pouille (pouilleuse) est une terre difficile, beaucoup de cailloux et peu de terre. Mes yeux sont en-
core remplis de toutes ces rencontres, échanges, constructions que l’homme seul est capable de réaliser. Si je ne suis pas un 
privilégié d’avoir vécu cela, c’est à n’y rien comprendre. Merci de m’avoir suivi en Italie. A très bientôt en Grèce le voyage 
continue. 

 Jacques. GUY

Noël 2020 
J’ai dû m’arrêter dans mon périple, pour ne pas risquer le 
confinement si loin de chez moi. Qu’aurais-je fait, bloqué 
dans un gîte pendant 6 semaines? J’avais pourtant bien 
l’intention d’arriver à Rome pour Noël. Ce sera pour l’an 
prochain, si l’épidémie est passée...Mais après tout, cet 
obstacle peut avoir du bon: la vie n’est pas toujours celle 
que nous voulons programmer, je devrais même dire 
qu’elle ne l’est jamais. Il y a sans cesse des imprévus qui 
viennent la modifier, de manière heureuse ou malheureuse. 
Je pense à cette réflexion de saint Paul: « Dieu fait tout 
contribuer au bien de ceux qui L’aiment » (Rom 8,28). 
Tout? Y compris les événements pénibles? Oui, assuré-
ment. Un adage ne dit-il pas: « A quelque chose, malheur 
est bon »? Ici, je vais pouvoir approfondir le sens de la fête 
de Noël, dépouillé de son faste: pas de repas pantagrué-
lique, pas de maison chamboulée par le maelstrom du pas-
sage des enfants. Juste une simple lumière, fragile comme 
une bougie: le petit enfant de la crèche. Qui concentre tous 
les espoirs. Dans la fragilité humaine, Dieu vient déployer  

 la vraie force, celle de l’amour. 

+Joseph de Metz-Noblat, évêque de Langres
Président de Spiritualitas in Francigenam
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Célébration de l’année Sainte de Saint-Jacques de Compostelle à l’église Saint-Michel 
À Dijon le 16 janvier 2021 

SITE INTERNET de L’ACCR-BFC: www.accr-bfc.fr 
Le site vient d’être réactualisé: nouveau portail; accès direct à plusieurs rubriques; nouveautés 
sur les chemins; photos de la dernière marche; calendrier des marches et des permanences d’ac-
cueil; comment randonner en sécurité suivant les conseils de la FFRando; présentation des diffé-
rents pèlerinages de groupe, etc….. 
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En raison de la Covid et du couvre-feu, les permanences ne peuvent plus se faire, à Besançon et à Dijon, de 17h00 à 
18h00 mais, sur le site internet, des jours de permanences par téléphone vous seront prochainement proposées.  

Le mot du Trésorier 

Compte tenu que l’assemblée générale ne s’est pas déroulée en présentiel comme les années précédentes, un 
certain nombre d’entre vous n’ont pas encore renouvelé leur adhésion. Afin de continuer à recevoir les infor-
mations concernant les activités de notre association, vous avez jusqu’au 28 février 2021 pour me renvoyer 
votre bulletin d’adhésion et le règlement de 12 € pour une personne seule et 20 € pour un couple à l’adresse 
suivante : 

Jean-Luc Michaud 1 rue de la Borde Martenne 21170 Losne 

PROCHAINES MARCHES D’ENTRAÎNEMENT 1er  semestre 2021 

Dimanche 24 janvier 2021: autour de Meloisey-  12 km 
Dimanche 28 février 2021: autour de Villecomte - 12 km 
Dimanche 21 mars 2021: « Sur les pas d’Anne-Marie Javouhey » - 10 km 
Dimanche 25 avril 2021: autour de Messigny et Vantoux - 12 km 
Samadi 22 mai: autour de l’Abbaye d’Acey - 12 km 
Dimanche 27 juin: autour de Pontailler/Saône et Talmay - 12 km 

Permanences à Besançon et à Dijon 

Dernière marche 24 janvier 2021 autour de Meloisey: 

17 pèlerins se sont retrouvés pour marcher ensemble et partager le début de cette nouvelle année. Le circuit  a permis de décou-
vrir les Hautes Côtes de Beaune et les vignes sur les communes de Mavilly-Mandelot, de Bouze lès Beaune et de Nan-
toux. Après la messe en l’église Saint Nicolas à Beaune, la marche  a débuté à 11 heures sous un soleil radieux. 

Lettre d’information de l’ACCR-BFC  - Coordination de la rédaction : Anne-Marie Titeca-Eric Cocheril-Claude Censier
Impression : Imprimerie Vidonne -   4, rue de la petite fin - 21121  Fontaine-lès-Dijon  
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